
-

s 

le 

FÉS 
ERS 
ues 

elli 

~ 

~ 
• 
peT'-

· le 
les 
pa-

'om-
)ulll 
mre 

• 

1 

, 

b,'" Année - N.73 Spedtzione ln abbonamenlo postate (SecOllllo Grappo) Le numéro L. 15 - SI Mars 1849 

A. n née L. 4iJO - Semestre ~30 
Étranger - annuel L. 700 
Abonnement soutien: L. 1000 

On reçoit les abonnements 
à l'Union ValdOtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Té1éph. 42-20 

Paraissant deux fois par mois 

III 

Organe de ·1'Union ValdOtaine, mouvement de ' défense de ,la .minorité ethnique et linguistique valdOtaine 

Ce que 1Jalenl nos adversaires 
On se demande palfois si, parmi ressemble, s'assemble) est la plus de cette trempe que des électeun 

ceux qui s'agitent aujourd'hui, en belle collection de caméléons et de confieraient la direction d'un Pa)/s 
ces p,'éludes de lutte électorale, il y g irouettes politiques que l 'on pou- aut~1tome .'! 

en a plusieurs qui se (ont une idée vait imaginer. Vous nous dwez : « C'est un 
claù'e de l'imp01/allCe du 24 avril Personne - parmi eux _ n'a brave homme, c'est un bon avocat ». 
I949· été allti(asCt;sle avant le 25 juillet « Mais oui .l -- 1lOUS vous r'é-

VO IlS C7t1CJ/dez jean' qui dit .' Oll le 8 septembre '43 , personne pondons - c'est le , roi des bons 
« l 'esuntiel c'est d'ab(1t1re A/oll- n 'a eu - au moins _ un moment hommes, mais il est même bop bon , 
siem' SaPllOrin » . - Ba,pliste -ex - de f ierté et de caractère, trop doux, trop mou » . . 

clame: « noIre candidat de 'Sylve- Persolllle _ parmi eux n'a 11 (aut même dire, d'ailleurs, 
blanc/le ne <'aut pas citer, ai/ssi cl, 1 appal'lenu à cette jeune Vallée qu'il est le meilleur de cette belle 
cause de son passé politique de d'Aoste, qui depuis I9 25 _ç'est ami/le de mollusques, à la chaù' 
mollusque cl de collaborationniste, rétoziependant vingt années de froide, humide, visqueuse. 
mais de vastes a/filiations domesti- clandestinité, à l'ombre de ce cio- Leur t'hel nage toujours sous 
qlles !ui dOllllCJ/t " au moins" dmx cher de Saint Om's, -{!;jnt ils ont l'eait, à 1'ecttlOllS, mais ,aver. une 
mille z'oix». - Sulpicepense: «pai- usurpé le symbole avec leur lonni- vilesse extrème. li ne se montre 
merais bien voter pow' la liste x + y dable toupet. -amais, mais il pousse adroitement 
qui t ombal pour mes idées, mais Ils ont tOUjOÛ1'S eu soin de 'se les autres. Quand ses entreprises 
elle JI ' a pas de représentants de tenir à l'écart du mouvement val- ne réussissent pas, il est le premier 
ma cO~llm1tne : ~oilà pom'~uoi je dôlaùt de Chanoux ,. zlS ont tOt~jOU1'S cl, se moquer de ses disci~le.f. . 
11oln'(I1- pour la lute h, qUl se bal'été des en/ants bien sages, ils sont Lorsque ce cltef habtle (qm a 
pou~' des idées. diamétralement op- les « benperisanti » , ils sonl les é~o:1té adroitement des mol~usq1tes 
posees au x . ml~nne.r. « administrateurs }), avec le por- ltf?eraux aux m:ollusques nozrs, des 

, , ,,(eux qU,l rat SOllltCll/ de ce'.le 'ma- trait du dàce d'un côté et le por- m.0llusques nozrs aux mol~usques 

E l E C T E U ft S E L E C T ft 1 C E S m ere Je ~~ep~rel~t a?~ 24 av~1i I9~9 l trait deklazzim: de l'autre (per- ltbéraux , des mollusques hbér~u~ 
- ET , C~1nmé' s d . s agIssaIt de 1 élec/l.On lchè .. _ non si sa. mai). qZ::f mollusques r~uK,~s ... , mats zl 

, d lm ronsell communal. .1 R/T. 1" t d", '[ l' l!- a pas e, ncore fint d evoluer) sent , ,,~1tSSO tilt ra zusaz en z a zen . " .n l d'A 
Devant la campagne 1- 2) défendr' e les prl cipes ... * .. ' que ses maneges S011 rres elre 

, qu n _ , ,, " " les noms de nos communes .@ découverts, il lance autour de lui 
s'est décharnée ces derniers catholiques et chrétiens qUi POUl la PU11twt! fots dans son , « Come sono belli commm d' d. l"d. . ' . 
t t 1 - 1 d 1 1 • • 1 ld.·· . , - - un gran Jet e 1qUI e nOIr, qUI 
emps con re es prmc pes sont ceux e notre popu a- IIts/OIre, le peuPle va ô/am chot~t- tait un candidat bien connu de la ' bl' . d. l' Et é 1 Il t l ' l' • ,J l , 1 essem e assez a e encre ... 

r g ona s es reconnus par ton; ,_ . _ 1'a UZ~11t~"U les nOl1~s ue. c~ux qut' Ihaute Vallée _ questi nuovi no- le voilà de nouveau blanc comme 
la èonstltutlon de la Répu- 3) amehorer le$ condItIons le gouvellwont et l ad11tl1l1streront mi di Cormaiore, San Desiderio une colombe, 
bllque Italienne et les dan- sociales, économlq';le8 et penda??t quatre années. ' le Sala Dora 1 ». Les électeurs valdôtains ne sa'ont 
~ers que cette campagne culturelles, de la Vallee. Le C, I/Oix se fera dans. un mo- TT. •• t ' " ., d. R .nas si nai!s de con h e1' le gouverne-

"'-_ 1 La liste etablle parla Dé- , . ". v n mtnts 1 e a11lVaz eome, r ".1. 
prot:>eente pour a région au- . . , men,' de/ICat: c est-a-d,zre, dans un b' ,.n,' 1 • d' '1' ment de leur Pays autonome à des 
t d 1 V lié d , mocratle Chrétienne et l'U- , . 1 un arus le 11t0l ~ avn , 45, .. A 

opome e a a e Aoste; - V IdOt 1 é moment ou presque tous les partu p 't d' l 't t' IJAt . gens mous par constztulton, prels à 
P dé 1 1 nlon a a ne, compos e . , our e 1t ,zer a St ua IOn va uO az- lA. l à éd. à d" " 

ersua s, par a 1 eurs, que d' h 'Îl' sont contral1'es ci cette organisation f U: t d. b luCrle1', C er, l11tmUer, a li-
1 t 1 b - 0 mm es connus ;",pour J' . ,. lue. n au re e ces « enpen- , 't à s'i cl' 
es au onQm es, len loin de leurs capacités administra uemocra!tque d U1l f;eltt peuple. f ',J., t ' d. l' d' mt er, 11 me1'_ 

nuire à la nation, sont une tives tous unis dans l'a: St: les électeu1's valdôtains enver_ !sa?/ » , ,/ :mr re:,sal A e Ul t tre Ils sauront choisir parmi les lis­
rés'erve de nouvelles éner- mou; de leur pay' s affron- ront au Conseil de la Vallée des iqu, l ne alt «ras meme au ono- tes, et ils voteront celle dont les 

, " ' '11l1Ste» h t' d. u : d 1 gies, une source d'intense tera avec courage et déci- hommes compétents et décidés, la ' A ommes on touJours e;en u e 
vie démocratique, et se dé- sion les graves problèmes Liberté Valdô/aine vivra, 1 Quel ~:ave. garfoll !. Pas meme Pays. 
montrent comme étant la qui se poseront pour le bien- Si les élecleurs valdôtaùls enver. aut01l0mzste ... et c est a ml homme Et le Pays aura la victoire. 
meilleure assurance pour la être et ,la prospérité de la l'ont au Conseil 'de la Vallée desj 
vie des régions qui, comme Vallée d Aoste. lwmmes incapables ou des hommes 
la Vallée d'AOSte, se distin- ÉLECTRICES sans épine dorsale, la Liberté Va/-
guent des autres par leurs É dôtaine aura vécu. 
particularités ethniques, IIn- ET _ LECTE URS, 

Aux travailleurs 
valdôtaillS t 

... * ... gulstiques et géographiques; Votez la liste" Démocratie . 
J b 1 Chrétienne - Union valdO.! ~es hommes capables. - Nous , " A , _ A 

ugeant a so ument né- _ _ 'ajjll'1nolH sans '-heur d'être démen- Autr,efOls nous a VOllS du re- nous vous faisons grace parce 
cessaire d'arriver à l'union talne" pour que notre Vie , , . , . l' .' d h • hA' 
de toutes les forces régio- régionale soit ,mise en val e ur' /zs de bonne (01, que la Iu le com- pon re en ~eme temps au J~ur- que c acun les connalt par cœur). 
nallstes dans le but de don.- dans tous les domaines, et:11wnisle est la liste la plus allémi- na~ com~un~ste « ~e Trav~ll » Après avoir a?mi~ que les 

' ner au Statut particulier de afin que l'on puisse consti- que et « SOliS ~éro» C1l fait de ca- e~ a .« L Indlpendente », aUJour- arguments pour Justifier notre 
la Vallée une application con- tuer un système de GOu- 1pacité et de talent. d hm nous y sommes de nouveau. action ne nous manqueront pas, 
crète, en vue d'améliorer VERNEMENT qui soit, non l Nous serions ' z'raimi'llt curieux M. Claude Manganoni, en s'a- il nous accuse d'être des aven-
dans tout le Pays les candi- seulement un exemple, mais

l 
de voir l' « Ardent Défenseur li> dressant dans le numéro du 17 turiers et d'avoir trahi la cause 

tlons sociales de ses ha bi- ~ncore une garantie . pour!(regarde.<: s. v. p. dans l'inoubliable m~rs à notre Section des Tra- des travailleurs qui nol,iS avaient , 
tants; 1 avenir de notre Vallée. IUU11lérO dit «Lavoro ~) extraire vailleurs de la « Cogne », accu- accordé leur confiance. 

La Démocratie Chrétienne de celte liste cinq Olt six hommes, s~ ses dirigeant.s, qui ju. squ'à Eh bien, chers amis travailleurs 
et l'Union Valdôtaine ont dé- h 1 1 d 

qui .nuisselll décemment com.nose1' le.r se .p.roc amalent a. l sopra de la « Cogne» et de la Vallée 
cldé de présenter pour les y 1 d " " , r l' d..n t h 
premières élections au Con- a , 0 t a l' n S.I. une junte et dignement représente1' et l'al' ltz c ,e sono :uttz venduti tout entière, nous avons à ce 

D' a Roma de se presenter aux . l ' . 
seil de la Vallée d'Âoste, qui le .Lays, en dtscutall! de finances ou '1 l' ' d C '1 diV 1 sUjet a ·consclence tranqUille. 

1 • • ' • • e ec IOns u onsel e a a · . . 
auront lieu le 24 Avril 1949, de drotf COllstztutzonnel et admmis- l' 1 l' t d 1 D' Nous nous sommes Jusqu'ici 

if , ', . . , ee sur a IS e e a emocra- , 
une liste bien arrêtée de Vot e z t 0 U sI trait dans une rcumon de 11lZIllS' t-' Ch 't' 't 'd' d proclames au-dessus des nartis , , . le re leu ne, c es -a· 1re e ce l" 
candidats qui se proposent tres Olt de parlementalres .l parti' q - (' t t t et nous pouvons affirmer d'être 
d -1 . V 0 i e, z b i e 11 1 1 Ul.... sUiven ou es ces 

e traval 1er ensemble pour: 1 * * * accusations que le parti commu- encore au-dessus des partis. 
f) défendre 'et affermir de Vot e Z 11 0 t rel i ste! Des hommes de cara.ctère. - niste lance habituellement con- Nous nous présentons en ef. 

plus en plus l' Autonomie I Nolt~ affirmons tranquillement que tre ses adversaires sur le plan fet aux élections du 24 avril, 
valdOtaine; lia lute du Rassemblnnent (qui se national et international et dont non pas comme serviteurs d'un 



-
parti, mais comme alliés d'hom­
mes appartenant à la Démocra.· 
tie Chrétienne, qui, comme nous, 
ont mis au-dessus de l'aveugle 
esprit de parti l'amour de notre 
pet ite Patrie, l'amour pour la 
Vallée d'Aoste. 

Et quand nous disons l'amour 
pour la Vailée d 'Aoste, nous 
voulons d ire l'attachement à ce t­
te autonomie que nous avons 
réclamée, que nous voulons dé · 
fendre contre toute attaque, que 
nous voulons perfectionner par 
un travail compétent, méthodi · 
que et si nécessaire décidé. Nous 
voulons dire adhésion aux prin­
cipes chrétiens et catholiques, 
qUI sont une tradition du peu­
ple valdôtain. 

Nous voulons dire résolution 
graduelle de tout problème so· 
cial, de façon à pou voir amélio­
rer le genre de vie de nos cam· 
pagnards auxquels (nous le sa­
vons très bien) le petit lopin de 
maigre terre donne une rente 
inféneure aux besoins les plus 
élémentaires; de façon à pou­
voir assurer à . l'ouvrier valdô­
tain du travail dans nos usines; 
de façon à pouvoir obtenir dans 
le cadre de l'autonomie cette plus 
grandtl justice sociale qui est et 
doit être l'aspiration de la nou­
velle société. 

Voilà quelle est la base com· 
mune qui a permis de réunir 
dans une même liste, sous les 
deux emblèmes de la Démocra­
tie Chretienne et de l'Union 
Valdôtd.ine, les hommes que 
nous jugeons les plus aptes à 
porter à bon terme la construc· 
tion de la nou velle m aison val­
dôtaine. 

Les travailleurs et les pay­
sans ·valdôtains, mieux q ue par le 
programme détaillé qu'ils pour· 
ront lire prochainement, devront 
se rendre compte par les faits 
de la s incérité de nos propos. 

Ou sont les réactionnaires? 
A M': Manganoni et . à son 

parti nous voudrions "dire qu'il 
est temps d'en finir avec leur 
ma,nie de s'arroger l'exclusivité 
de la défense des travailleurs, 
parce que, s'il a un minimum 
de loyauté, comme nous en som­
mes sûrs, M. Manganoni ne peut 
que reconnaître la lutte achar· 
née et désintéressée que nous 
avons toujours menée pour la 
défense des travailleurs, quel. 
quefois à ses côtés, et ,q uelque. 
fois dans une voie différente, 
quand leur aveuglement les 
portait à soutenir des po-

. sitions contraires à l'intérêt mê· 
me des travailleurs (exemple: 
consigli di gestione, etc., etc.) 

Et que signifie cette accuSa­
tion de « réactionnaires » qu'il 
se plaît à nous lancer? 

Cette accusation ne serait-elle 
pas plus justifiée vis-à-vis d'une 
autre liste qui groupe à l'ombre 
d'un clocher des soi·disant agri~ 
culteurs qui n'ont jamais mouil· 
lé le 5 01 de leur sueur, mais au 
contraire n'ont fait qu'agrandir 
leur fort u ne grâce à l'humble et 
méconnue tâche de leurs fer­
miers , de leur .: betsollés » et 
de leurs « arpians »? Vis ·à -vis 
de cette même liste, qui a dé· 
daigné d'inclure parmi ses 28 
candidats ' un seul ouvrier? 

Et pourtant les dirigeants 
d'Aoste du parti communiste 
ont fait avec les représentants 
de cette liste, qu'on pourrait ap­
peler réactionnaire peur bien 
d'autres motifs encore, un pacte 
secret d 'alliance. 

La démonstration de ce que 
nous venons de vous dire c'est 
qu'aucune attaque ri'a été portée 
jusqu'ici par les uns contre les 
autres, tandis qu ' ils nous atta­
qutmt avec ensemble, 

B eaucoup de choses pourraient 
être dites à cet égard , mais l'es· 
pace est mesuré, et d 'ai lleurs cela 
ne vaut pas même la peine d'en 
parler. Passons outre. 

Nous aurons raison 
M, Vallainc, sur « L'Indipen­

dente " du 18 mars, comme 
d'habitude, a ttaque en bloc les 
candidats de l'Union Valdôtaine, 
Ils ' doi ven t vraîmen t être des 
monstres, ces derniers, pour mé­
riter tant de citations et pour 
être montrés du doigt. 

A pari: le fai t que, pour cet 
enfant dégénéré de la Vallée, la 
revendication de nos droits et 
l'Idée valdôtaine sont des cri­
mes, il y a dans l'article de ce 
Monsieur tant de poison et de 
mauvaise fo i au point d'inspirer 
au lecteür un sens de pitié pour 
cet homme qui, ne serait-ce qu'à 
cause de l'habit qu'il porte, de­
vrait démontrer un peu de cha­
rité chrétienne; 

Les attaques persol1nelles nous 
laissent complètement indiffé· 
rents, mais nous ne pouvons 
pas, par contre, passer sous si­
lence les at taques aux princi­
pes, quand dans ces attaques on 
va jusqu'à déguiser la vérité. 

Nous toucherons aujourd'hu i 
un seul point: le problème syn­
dical. 

A propos de l'opposition aux 
syndicats libres, il n'y a que 
deux explications: ou M. Val­
lainc a été très mal renseigné, 
ou il est, nous le répétons, . de 
mauvaise foi. Nous avo'ns tou 
jours soutenu, c'est la vérité, 
que ' dans l'intérêt des travail· 
leUrs les syndicats devraient 
être indépendants des partis; 
c'est pourquoi, après les événe­
ments du 14 juillet 1948 qui 
ont déterminé la scission syndi. 
cale, nous avons lancé l'idée.. 
d'une Chambre' du Travail régio. 
nale autonome pour chercher de 
maintenir cette unité syndicale, 
que nous estimons encore au­
jourd'hui la meilleure des armes 
à la portée des travailleurs, 

Nous nous sommes fa it les 
promoteurs à ce sujet de trois 
réunions oes différents courants 
syndicaux à l'Hôtel·de·Vi lle, sans 
aboutir à aucun résultat prati­
que, étant donné l'inttansigean­
ce des deux courants : C.G.LL. 
et L.C.G.LL. 

Nous n'avons pas reno nce a 
nos propos, c'est pourquoi pour 
cette année nos adhéren ts ont 
pu choisir librement le syndicat 
qui leur convenait le mieux, 
quand ils n'ont pas estimé de­
voir s 'abstenir. 

Quand nous avons lancé no­
tre idée, peu de mond.e en a 
compris toute l'importance; les 
temps n'étaient pas encore mûrs. 

Durant ces premiers mois de 
l'année 1949, la situation est en 
train d'évoluer; la corde trop 
tirée risque de se casser, les 
courants minoritaires du parti 
républicain et du parti social · 
démocrate menacen t de laisser 
tout seul le courant communiste, 
on parle d'une Constituante syn­
dicale qui devrait reporter les 
syndicats à leur véritable fonc­
tion d'instruments de défense des 
tra vai lieurs, au lieu de conti nuer 
à être les instruments de dé· 
fense des intérêts de parti. 

Cela démontre que quand nous 
avancions nos propositions, nous 
n'étions pas des visionnaires, 
nous étions peut·être seulement 
des précurseurs. 

Nous avons voulu rappeler 
tout cela à « l'Indipendente» 
au moment même où nos affir· 
mations sont confirmées par un 

L 'auteur des «toccato» du 
discours tenu à Naples, . le 20· 1 Il L P jounta « a voro » me ose 
mars, par le Président de la quatn questions 11 ès embarrassantes 

cessité de faire enb el' au Conseil 
des gens vraiment capables d'exer­
cer ces fonctions . Cette classe est 
d 'ailleurs ass,ez bien représentée 
dans notre liste, puisque nous y 

trouvons, entre paysans et o_uvriers, 
une bonne dizaine de candidats. Il 
y a en outre dans notre liste 
des employés, et je ne pense 
pas que cela doive déPlaire aux 
camarades du « L a var 0 », 

car, enfin, ce sont des pro· 
létaires. E lle co'mprend aussi Plu­
sieurs géomètres -'- très près du 
peuPle pal leur profession et leur 
origine paysanne autltentique el 
immédiate deux ingénieur s, 
deux professeurs et un médecz'n, 
ce qui peut être fort utile et même 
nécessaire pour les travaux publics, 

Chambre des Députés. auxquelles je n'ai aucune diJ.ficul­
A cette occasion l'hon. Gron· té à réPondre. 

chi a dit en effet : 11 demande: «Lei che ha 50-

« Se in Italia la grande mag- stenuto validamente il « Valdô: 
« giora nza dei lavoratori non è tains avant tout» e l'assoluta in· 
« inscritta ai Sindacati è perchè dipendenza dai partiti politici ... 
« questi sono a netto sfondo .ci vuol esporre il suo parere 
« politico » . (sur la fOl mation d'une liste 

unique avec ta D. C.).i' Oppure 
Plus loin, il ne pouvait mieux tacitamente l'ha già espresso 

appuyer notre thèse en ajouta nt: non rispondendo più ai nostri 
« Si deve pensare che anche articoli? Ci vuol confermare inol­

« i liheri sindacati hanno carat· tre se i candidati della sua lista 
« tere provvisorio, nell'attesa che appartengono tutti alla stes sa 
« dai sindacati stessi sia esclusa classe sociale ? Crede davvero 
« la politica ». - che abbiano gli stessi interessi 

da difendere? Non si tratta for-Nous pensons qu'il n'est pas 
nécessaire d'ajouter un seul mot 
pour éclaircir cette affirmation ; 
tous les travailleurs' sont à mê· 
me de juger notre ligne de con­
duite; nous sommes sûrs que 
les çonc1usions qu'ils en tire­
ront serOnt bien différentes de 
celles de « l 'Indipendente », 
auquel nous ne reconnaissons 
aucune compétence à traiter 
les questions syndicales. 

Nous ne lui ~econnaissons au· 
cune compétence ni aucun droit, 
vu qu'il considère tous les cano 
didats qui représentent vraiment 
les travailleurs et les paysans 
comme des ine~/i et des incapaci, 
. et cela parce qu'ils' ont le seul 
tort de ne pas penser comme 
lui. 

En attendan t l'occasion pro­
pice de démontrer leurs quali. 
tés ,,· .. ces ùzetti et ces illcapaci 
se bornen t pour le moment à 
donner aux professeurs de «l 'In­
dipendente » une petite leçon 
de dignité. 

PIERRE FOSSON 

Présidant de la &ellon des Travailleurs 
de' la « Cogne op 

MI le Président Caveri 
est bien ValdOtain 

Les jou.rnaux de ces jours foi­
sonnent de mensonges. lis sOli/ arri­
vés au poù~t · de publier que M , Ca­
veri n'est pas valdôtaill, ce qui est 
parfaitement faux. 

Son g rand-Père , qui "était sous­
préfet d'Aoste, reçut le titre de ci~ 

toyen honoraire de notre ville , Ce 
fut lui qui fit traduire en fraizç:ais 
le Code Civil à l'usage des valdô­
tains. II fut également le p'l'omoteur 
de ta construction de la route car­
rossable de Pré-Sc-Didier à COdr­
ma)'eur. Le père de notre Président 
était né à Aoste, Sà mère était une 
Roux, également née à ,Aos/e, sa 
grand'mère paternelle une De La 
Pierre de Gressoney. Parmi les ascen­

·dants valdôtaills de lJ!I. Caveri, il en 
est qui appartiennent à des familles 
ayant donné à la Vallée, au X VIII me 
siècle, des membres de notre Conseil 
des Commis, des syndics d'Aoste et 
des magistrats. 

Est-ce suffisant pour . être valdô-. 
tain, même si Olt est- né à Ivrée? 
N'y a-t-il pas quantité de valdôtaills 
qui spnt nés à Lausanne, . à Paris, 
à New- York ou à San Francisco f 
Sont-ils moins valdôtains pour cela, 
d'origine, d'espriF et de sentiments .~ 

Ils sont plus valdôtains que certains, 
lesquels n'ont plus de 7Jaldôtaill que 
le nom,. . . qu'ils déshonorent. 

se di una lista con primi attori l 'ir!struction et l'hygiène. 
e comparse ingenue scritturate Mais ce qui me Plaît Plus parti· 
per l' occorrenza? » culièrement dans cette liste, c'est 

Si je n'ai Plus réPondu aux ar- qu'elle ne comprend que deux avo­
tides de Marmar, c'est parce que cats, cal' (soit dit entre nous) je 
chacun de ltOUS restait sur ses pro- n'aimerais guère ce que Saint-Si­
pres positions et ne faisait que ré- . mon appelait l' «avocratie» . 
péter ce qu'il avait déjà dit. Alors .~ tout bien considéré, 

Il est vrai que j'ai soutenu le j'a,voue que je n 'ai aucun sérieux 
« Valdôtains avait! tout», et je moti} de ne pas donner mon adhé­
continuerai à le soutenir. Mais je sion au contenu de la liste, comme 
ne vois pas du tout pour quelle je l'ai donnée à sa forme. 
raison cela devrait m'empêcher d'ap- Reste la dernière demande, .à 
prouver une alliance avantageuse laquelle je ne réPonds que uci: 
pour ies Valdôtains. Au contraire, «si je croyais que notre liste est 
si la formation de cette liste uni- composée de « primi attori e com· 
que est avantageuse pour les Val- parse ingenue scritturate per 
dô!ains, elle est parfaitement con- l' occorrenza », je n' écnraù Plus 
jorme au principe que j'ai tou- dans ce journal, car j e déteste les 
jours soutenu. aristocrates et les « domestiques • 

A mon advel saire de démon, qui les C1 éent. . . 
Ire?' qu'elle n'est pas avantageuse, C'est d'ailleurs un peu. pour cela 

Il est vrai aussi qu'elle n' e3t que.ie n 'aime guère les commu­
pas composée de représentants d 'une m·stes. En eJjet, pour se "créer des 
seule classe sociale, de cette classe maîtres ils sont imbattables,' pel'· 
sociale paysanne et ouvrière (val- sonne ne p eut les égaler, pas même 
dôtaùze) dont je voudrais défendre les fascistes. Si encore ils les gar­
les intérêts. Mais il es! malheu- daient précieusement pour eu:r:, je 
reusemenl évident · que les repré- n 'aurais rien à dire, mais c'est 
senfants de cette classe ne serèt/elit qu'ils veulent absolument les impo­
pas· à m ême, pour le moment, de sel' aux autres, ce qui n'est pa~­

remplir certaines joncttons au Con· juste du tout. Tout le monde. n'a 
seil Régional. D'où l'absolue né- pas des goûts d'esclave. E, P. 
!!RIS-

la situation critique du petit paysan ' 
Le problème du dépeuplement 

de la montagne a fait couler 
beaucoup d'encre depuis long­
temps, sans recevoir toutefois 
une solution, malgré sa gravité 
et son importance. 

C'est seulement durant ces 
trois dernières années que les 
paysans valdôtains, grâce à ce 
commencement d'autonomie, ont 
pu enfin constater, non par des 
paroles, mais par des faits, que 
quelques travaux ont été entre· 
pris pour leur rendre la vie plus 
aisée. Malheureusement, il reste 
encore beaucoup à faire, surtout 
dans les communes de monta­
gne, dont un grand nombre res­
tent isolées l'hiver pendant de 
longs mois, à cause des routes 
impraticables qui bien souvent 
ne sont que des sentiers de 
chèvres. Prenons La-Magdeleine, 
pour ne citer qu'un seul exemple. 

Ne parlons pas des zones dé· 
pourvues d'eau, faute de ruis­
seaux d'irrigation, qui durant les 
périodes de séchere~se voient s'en· 
vol er leurs récoltes, déjà. insuffi · 
santes en temps norm al pour 
nourrir ks familles un peu nom­
breuses. Mai ceci n'est qu'un 
aspect de la pénible situation 
que doivent affronter très sou­
vent un grand nombre de pay­
sans de la Vallée. 

Un spectacle encore plus triste 
s 'offre à nos yeux lorsqu ' un mem­
bre de la famille vie nt à tomber 
malade. Ses petites économies, 
s'il a été possible d 'en faire, ne 
tardent pas à être englouties 
pài les frais de pharmacie et les 

visites des médecins. Si la ma­
ladie est grave, le transport à 
l'hôpital est inévitable, et c'est 
alors la misère qui menace la 
famille entière de ces humbles 
et tenaces travailleurs. Car il 
arrive souvent que la commune 
ne veut pas se charger des frais 
d 'hospitalisation, sous prétex­
te que le malade possède quel· 
ques lopins de t erre ou quelques 
têtes de bétail. 

D'où la douloureuse nécessité 
de vendre un champ, ·un pré, ou 
l'unique vache, pour faire face 
aux dépenses provoquées pai 
cette maladie, qui anéantira 
les fruits de toute une vie d'ef­
forts et de sacrifices . 

Or, comme il existe une cais­
se de prévoyance sociale et de 
secours mutuels pour les travail­
leurs de l'industrie, ne pour­
rait ·on pas, avec un peu de 
bonne volonté, favorisu les pay· 
sans pauvres 'par ulle assistance 
analogue, car après tout ne sont­
ils pas des ouvriers .comme les 
autres et souvent même plus 
mal lotis? Il nous semblerait 
également logique et humain , 
qu'après une vie entièremept 
dédiée à _ leur dur labeur, ils . 
puissent être assistés dans leur 
vieillesse. 

Le problème de l'assistance 
au petit paysan devrait être l'ob­
jet d'un examen très sérieux de 
la part des futurs conseillers de 
la Vallée. Ce n'est qu'en lu i 
apportant une véritable solution 
que l'on pourra enrayer le dé· 
peuplement de la montagne. 

Perron Maurice 
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A PROPOS DE lA ZONE FRANCHE 
très difficiles , ca r elle est cou-

pée de ses alentours qui sont 

passés à la Yougoslavie. Pour 

A travers la Vallée 
-----____ t -.. -..... H."" .... __ - ------

Le décret de l'autonomie 7 9-

1945 n. 545 nous octroyait une 
zone franche limitée et subordonnée 

au j'ameux « periodo dl: prova >l 

de trois ans . 
Nous a vans dit a lors que cela 

ne suffisait pas et nous avons 
inscrit clairement dans ' notre 
programme la zone franche lotale 

et permanente. 

Ce principe a été recon nu dans 
le Statut spécial pour la Vallée 
d'Aoste approuvé par ]' Assem­
blée Constituante. 

Leur cri tiqu e n'est qu'une que la ville et les commerçants AOS'rE. - Décès 
Le 24 mars est décédée subi­

tement à Aoste, M.me Vietti Lu­
divine, née Pétey, épouse à M. 
Emile Vietti. 

manœuvre électorale, un misé.- puissent vivre, ' on leur a donné 

rable sabo ta ge . Sabotage qui une longue liste de marchandi­

est d'auta nt plus misé rable qu ' ils ses en zone franche. 

ont leurs représentants à la Cette zone franche est donc 

Junte. adaptée aux conditions parti cu· 

A la Junte O ll dit oui, sur les lières de cette ville. Si on n'a-

journaux on crie a u scandale: vait pas fait cela, la ville serait 

Ça c'est le sens de la respon- morte. O n ne peut pas comparer 

sabilité des extrémi~tes. Votez- lesconditionsparticuIièresdeGo­

les et vous en sent irez le goût. rizia à celles de la V a llée d'Aos­

A la fin on a voulu comparer te qui so nt autrement p a rticu. 

notre zone franche à celle de G o- lières . 

M.me Vietti laisse dans l'an­
goisse, non seulement sa famille, 
mais toutes les personnes qui 
avaient appris à connaître son 
cœur doux et charitable, son 
caractère affable et cordial. 

. Nous adressons à la famille 
Vietti nos condoléances émues. .. 
LILLIAIWES. - Souhaits 

de Senin le 20 mars. C'était Un 

très bon p ère de famille et un 
membre actif de notre m ouve­
ment. Cet homme expira en pro­
nonçant les plus chers vœux 
pour l'avenir de sa Vallée. 

A sa famille éplorée nos plus 
sincères condoléance.s. 

SABRE. - La Confirmation 

Si nous avions accepté le dé- ri zia. L a comparaison ne tient pas, Q u'o n ne fasse donc pas la 

cret de 1945 , et si nous avions car pour la Vallée d 'Aost-ê la propaga nde électorale à base de 

M. Clos Firmin, qui est un 
excellent artisan peintre décora­
teur ayant déjà travaillé p.n 
France pendant longtemps, vient 
de s'établir à Lillianes, où il a 
l'intention de continuer son mé­
tier. - Nous souhaitons que de 
nombreuses demandes lui par­
viennent de tous les coins de 
notre Vallée. 

Le 13 mars la place . E. Cha· 
noux était pavoisée et une nom­
breuse foule attendait Mgr Ma­
thurin Blanchet, évêque d'Aoste. 
A son arrivée le prélat fut sa­
lué par notre Conseil Communal, 
ensuite quelques enfants tradui­
sirent la joie des fidèles, fiers de 
recevoir leur évêque. adopté dès alors la politique d es 

remerciements et des révérences, 
nous aurions accepté le principe 
d'une zone franche limitée à 
certaines marchandises et su­
bordonnée à un essai de trois 
ans. 

Nous avons au lieu obtenu 
qu'on reconnaisse le principe de 
la zone franche pour toutes les 
marchandises et sans limitation 
de temps. 

Mais afin de pou voir réaliser 
cette zone franche, il faut insti­
tuer le barrage douanier à Pont. 
St-Martin et installer plusieurs • 
services qui nécessitent la cons-
truction de plusieurs bâtiments. 

Pour éviter que les avantages 
de la zone franche ne se fassent 
encore trop attendre, la Junte de 

-' la Vallée (et dans la Junte il y 

a aussi M. N ouchyqui est com­
muniste et M. ::\f icco qui est so­
cialiste nennien) a délibéré d'étu­
dier l'application temp01aiu du 
système des contingents, c'est-à­
dire de traiter avec le gou ver­
nement pour qu'on nous accor­
de une. certaine quantité de mar­
chandises en zone franche. 

En voici la liste: Sucre 24.000 

quintaux; café 2 .500 q.; cacao 
2 .200 q.; thé 2 .200 q.; alcool 

pur 50 q . ; alcool dénaturé 1 .000 

q.; bière 2.000 q.; t::ssence 

15 .000 q. ; gas-ail '5.000 q.; 
lubrifiants 1.000 q. ; pétrole 3.000 

q.; succédanés 500 q .; huile 
6.000 q.; li vres pour 5 millions. 

On fait à présent un grand bruît 
sur ce système des .contingents. 

A la veille des élections, tout 
le m onde jette la responsabilité 
sur les autres et se présente 
comme l'inventeur de la poudre. 

Si nous avions écouté ceux 
du rassemblement nous aurions 
accepté (avec révérences) la zone 

franche de 1945, et nous n'au­
rions pas obtenu la zone fran­
che totale. 

C'est facile de faire les lions, 
à présent que tout a été obtenu. 
Pourquoi ne l'ont-ils pas fait 
quand il fallait le faire ? 

Aux com~unistes nous disons 
à peu près la même chose qu'aux 
libéraux (d'autant · plus qu'ils 
sont bien d'accord entre eux, 

grâce aux manèges de leur j'e­

derale libéral· communiste DoJchi). 
Aux communistes nous disons 

que les délibérations prises par 
le Conseil de la Vallée sont pri­

ses aussi .par eux, car M. Nou­
chy et M. N icco font partie de 
la Junte. 

zone franche totale est posée en sucre et de café, mais qu'on dise 

principe, tandis qu'à Gorizia le honnêtement où nous en som· 

principe est celui du contingent mes. 

Les enfants se présentèrent à 
la Confirmation au cours de la­
quelle Sa Grandeur prononça un 
sermon d'une très belle éléva-permanent. Et quand bientôt nous aurons 
tion de pensée. La fréquentation 

La zone franche. de Gorizia ce sucre et ce café et les autres S'r-CHRISTOPHE. - Décès des Saints Offices et de la Sain-
comprend une zone de 130.000 avantages,ce'neseracertainement C'est avec le plus vif regret te Table dépassa tous les es­
habitants (et non pas la simple pas grâce à ceux de la poli ti- que les Unionistes de St-Chris- poirs; aussi notre Evêque remer­

tophe annoncent le décès de 
'11 d h b't t) G - d" . , d cia-t-il vivement les paroissiens VI e e 35 .0 00 a 1 an s. on- que es reverences Ol a ceux e M. Clappey Samuel, âgé de 62 

zia se trouve dans des conditions la politique des sabotages. ans, survenu en son domicile de leur assiduité et du chaleu-
reux accueil que tous lui réser-
vèrent. 

BEC E '1' ONGL E s La visite de Mgr Blanchet 
. restera, sans doute, dans la mé­

moire de notre Rév. Curé, l'ab­
bé ] oseph Vacher, l'un des plus 
beaux jours de son ministère. 

L'inquisition de Il l'Indipendente " 
écarte l'avocat Torrione 

« L'Indipendente » a excommunié 
une partie des valdôtains en faveur 
de non valdôtains . Ces valdôtains 
seraient trop paysans , trop agricul­
teurs, trop de la terre. Il a suggéré 
l'avocat Chanu, mais non pas l' avt. 
Torrione. C'est drôle. 

Mais pourquoi donc? P ourtant il 
n'est ni paysa'1, ni un maçon quel­
conque, ni ùn agriculteur quel­
conque, ni un inetto . Puurquoi dunc ? 
Ils sont pourtant bien d'accord de 
foutre en l'air l'U nion Valdôtaine. 

Sans l'excommunier il le laissera 
seul, au gré des électeurs qui ont la 
liberté de choisir deux candidats en 
dehors de la liste imposée par 
• l'Indipendente ». 

Mais l'ir:quisiteur, dans le fond de 
son cœur de pécheur, espère que 
l'avocat Torri-one, comme les pas­
sions, entre par la fen être, du mo­
ment qu'on lui a seulement fermé 
la porte. 

« L'Indipendente » soutient en ef­
fet • cite la politica è sporca " . C'est 
pourquoi il en fait beaucoup'. 

Rassemblement 
Ceux du « Raggruppamento » vou­

laient s'appeler d'abord « rassemble­
ment», mais les annexionnistes (con­
vertis), . qui trïpotent derrière leur 
liste, (les fameux controproducenti), 
ont dit : «attention, ici on nous dira 
que nous sommes des gaullistes; 
nous l'étions avant, c'est bien vrai, 
mais à p1'ésent nous ' sommes pour 
~ Roma doma ». 

·Alors ils se sont appelés «grou­
pement» ; ils groupent en e.fJet les 
grecs, /es francs-maçons, le-î scisma­
tiques amis de Val/ainc et les séna­
teurs manqués. Mais dans le fond, 
«rassemblement » était mieux, beau· 
coup mieux. 

Pourquoi ? A cause de leur terri­
ble nssemblance avec la trompetle des 
précédentes élections. 

Palmas et l'unité religieuse 
Palmas veut créer l'unité religieu-

Du point de vue etlznique Vanaille 
lui plairait beaucoup, à cause qu'il 
est b1'un et petit. (de corps, 1lOn pas 
d'esprit naturellement) comme lui, 
mais .~omme il faut aussi l'unité re­
ligieuse, il doit l'écarter, étatlt donné 
qu'il est contre la D. C. 

7rikltrakis aussi lui plairait beau­
coup, à callse qu'il est brun, mais il 
ne peut pas le p1'end1'e, à cause qu'il 
est grec. 

Palmas ne peut pas entrer 
dans s~ propre liste 

M. Palmas ne . peut pas entrer 
dans la li~te de la balldiera d'Italia, 
étant donné qu'il appartient lui 
aussi à une minorité ethnique. 
« l Sm'di, dit en effet l'Enciclupe­
die Treccani, sono in compfesso it 
popolo meno alto, più bruno, più do­
ticocefalo di tutti g li Italiani. Adieu 
unité ethnique, adieu liste, adieu 
électi ons 1 

Dernière nouvelle 
. On apprend en dernière Izeure que 

Palmas pourrait bie?l avoir dans ses 
veines du sang espagnol authentique, 
étant d01mé que les Espag nols ont 
occuPé la Sa1'daigne pertdant trois 
sièctes et que ce nom de Palmas est 
Pius espagnol qu'italien. Et alors, 
comment pourra-t-il soutenir l'uni tà 
etnica ? En sortant de sa liste. 

C'est vraimatt des châteaux en 
Espagne . 

le racisme 
M. le Colonel Porta est prié de 

prendre le n. 9 du 11-3-1949 de 
« Lo Partisan ~ . et de lire: 

« AI promotore di tale gruppo 
( ... certo Palmas) diamo un cOllsi­
glio: se ne vada nella sua Sardegna 
ad esternare i suoi desideri super 
nazionalisti! E, se possibile, porti 
con sè 10 sparuto numero dei suui 
sostenitori 1 » . 

Est-ce • L'Union» ou « Lo Parti­
san » qui écrit cela? 

Nous disons et nous répétons: 
«maîtres chez nous b , mais "Lo 
Partisan . fait du racisme en di­
sant: «fuori i non valdostani ! » 

se de l'Italie . Nationalisme militariste 
C'est à grand regret qu' il devra 

écarter le nationaliste Vanaille, à Le nationaùsme militariste est dur 
cause qu'il a pris position contre à mourir. Nous le voyons reparaître 
la D. C. sur notn scène politique. D'un côté 

c'est le Colonel Palmas qui se pré­
Palmas et l'unité ethnique sente aux élections ayant comme pro­

Palmas, qui était aussi colonel de gramme la doctrine zoologique de 
l'état major, aime que tout le monde t'unité etlznique de l'Italie, ce qui 
soit égal, dans la tête, dans la fan- remet à la mode la tlzèse des diffé­
gue, dans la pensée, dans l'umforme, ' rences des races d'Hitler. 
comme les soldats . De l'autre côté 1lOltS voyons le 

Il veut que l 'unité ethnique de Colonel Porta indiquer les valdô­
l'Italie soit Izors discussion. Ce qui tains comme l'emumi à COmbattre par­
est du racisme pur à cent- pour cent. ce qu'ils veulent diffendre leur übertif. 

vivre chez eux , parler leur langue, 
parce qu'ils disent: «maîtres c1zez 
nous». " E contro questi principi, 
dit-il, che (noi non valdostani) pren­
diamo posizione con tutto il peso 
dei nostri 15.000 voti ». 

Heureusement l'esprit militariste 
ne vit plus que dans la t4fe de ces 
messieurs. 

Les valdôtaùzs, qui n'ont jamais eu 
cette maladie, ne voteront ni pour la 
liste du Làlonel Palmas ni pour cette 
du Rassemblement gu'idée par le Co· 
lOllel Porta . Et nous souhaitons à ce 
dn'nier (qui n 'est certaùIement pas 
venu clzez nous nella afiallnusa ricer­
ëa . di -ulla occupaziune per il palle 
quotidiano), que t'esprit de Izaine qui 
habite dans son cœur et dans celui 
de ses Çlmis ne puisse envahir la 
scène politique. Cela lui permettra 
de continuer à mettre des bouchons 
à ses bouteit/es. Et t'uniforme restera 
dans l'armoire. 

Nos administrateurs 
Dans la liste du llaggruppamento 

il y a aus~i M. Oscar Perruchou, 
qUI réside à Turin. 

C'est que M. Torrione était pour 
les mandements, et il n 'a pas voulu 
uublier celui ... de Turin. D'autant 
plus que M. Tnkurakis représen te 
le m;Vldement de l'Île de Crêle, M. 
Cordune celui de Polongllera, et , 
dans une autre liste, M . .l:'almas ce­
lui de Sail tu Lussurgiu (Sardaigne), 
M. Spotu celui de Calatalimi (~ici­
le), M. Aquilina celui d'Agrigento 
(SIcile), M. Poerio l'iterà celui de 
Catanzaro (Calabre). 

Le système des mandements per­
met aux futurs admlllistra teurs de 

CH. V. 
V.ALGRISENCHE. -

DJ.cès. - Le 1
er mars une 

mort imprévue a ravi à l'affec­
tion de sa nombreuse famille 
M. Jérémie Bois, âgé de 55 ans. 

Le Défunt desservit pendant 
27 ans notre bureau postal, en 
outre il joua un rôle bienfaisant 
dans les affaires publiques; aus­
si fut-il 'accompagné par une. 
foule d'amis à sa dernière de­
meure. 

VIE. 

Rébellion injustifiée 
M. Valtainc a intitulé sa rébellion 

à la Démocratie Chrétienne: « cam­
pagna dei buon senso». Prétend-il 
avoir plus de bon sens que tous les 
dirigeants de la D. C. ensemble '1' 

" Qualunquisme " 
Si la rébellion de M. Vallainç 

n 'est pas du tout celle du bun sens, 
mais simplement celle de l'urgueil, 
il est vrai cependant qu'elle est cel­
le de «li Buon Senso". Tel était, 
en effet, le titre du juurnal des llua­
lunquistes . M. Vallainc est en train 
de suivre fidèlement ce Lix-ci jusqu'à 
leur dernière métamorphose en néo­
fascistes. Ce ne sera d 'ailleurs qu'un 
«ritorno alla base », pour lui aussi. 

Mauvais conseilleur 
résider hors de la Vallée... .. M. Valiainc prétmd dOltner de 

M. Perruchon recevra les dossiers bons conseils aux électeurs. Est-ce 
à Turin et les valdôtains (ceux de 
Champorcher aussi) n'auront qu'à 
prendre le train pour aller le voir. 

C'est le vrai moyen pour avoir 
«Utla amministrazione clliara e da 
tutti controliabiie », selun les théories 
de M .. Perruchon. Il ne faudrait pas 
qu'on l' écoute, car on aUlait vrai­
ment comme il dit « una clziara vi­

qu'Uiz homme fougueux, passioltné, 
intolérant et orgueilleux comme lui, 
peut réellement dOit/ter de bOlzs con­
seils? Qui osera sOlde/lir nn para­
doxe semblable f 

Conseils au conseilleur 
Avant de former sa liste, M. Val-

sione, at/che se spiacevole e cruda, laine a donc besoin d'une bonne 
della situazione ». cure de désintoxication. Une retr ai. 

Certains candidats sont vraiment te de quinze jours au couvent des 
candides. Capucins de Châtillon lui ferait cer-

l d f tainement un grand bien. N aturelle-
es é enseurs de la religion ment il devra laisser à Aoste ses 
M. Vallainc s'est mis contre la 

Démocratie Chrétienne, au nom de 
la Religion. Quels seraient alors, 
selon lui, ceux qui défendent la 
Religion? Les communIstes du Bloc­
co ou les francs-maçons dlJ Rag­
gruppamento f 

auteurs profanes et sa brillantine 
pour n'emporter que son Evan­
gile, son Imitation (réussira - t - il 
à les retrouver ?) et sa discipline, 
ou plus exactement une discipline, 
car nous doutons fort qu ' un tel 
ascète en possède une .. 



SPORTS 
S Ji. 1 

SEMAINE INTERNATIONALE DU CERVIN 

lein, 3 j ., 2 g., 31146 · 3290; 4) Brisso 
gne, 3 j " 3 p., 3007 - 3322; 5) St Cris 
tophe (II), 2 .i , 2 p., 845 - 3332. 

Parties du I9 mars. 
Série A. - A Quart, l'équipe du 

lie u bllt c elle de Brissogne par 2361 
D u 3 a u 10 a vril au ra lieu au à 1200. A Venayes, Challant bat Ver 

Breuil la « Sem aine In tern ationale rayes, 1355 - V44. A Torgnon, StMar 
du Cer vin. qui co mprendra les cel bat Torgnon, 499 - 345. 
c omp étitio ns su ivan tes: Série B, - A Challant, St-Marcel 

3 avril. - Rasse mblement des bat ' Challant, 823 - 527. A Quart 
sk ieu rs va ldôta ins o rgani sé par Quart bat POllein, 2091 - 1233. A St 
l 'Au to Club e t le Sk i Club d 'Aoste Christophe, St-Christophe (I) bat 

5 avril, - Co upe Bich. Coul'se St Christophe .(Il), 2162 - 501. 
na tiona le à estafeltes alp ine s_ 

6 el 7 avril. -Gra nd Pri x St-Vin Parties du 30 mars. 
cent. Course intern a ti ona le de des Série A, - A Brissogne, Bl'Ïsso 
cen te li b r e e t d e s lal o m pour fem gne = St·Marcel, 851 · 851: A Quart 
m es . Quart bat Verrayes, 1213 - 283. A 

8 el 9 avril. -- Gra nd Prix Vallée Challant -S.·A., Challant bat Torgnon 
d 'Aos te. Cou rse internationale de 1930 - 1611. 
descente lib r e e t s la lom pour hom Série B - A Challant-S.-V., Chal 
m es. lant bat Quart (c), 845 - 712. A St 

10 avril . - Troph ée du Cervin Vincent, St-Vincent bat Challant 
Course internation a le de descente 1762 - 765. A Brissogne, Brissogne 
lib re du Breitho r n. bat St-Christophe, 200· O. A St-CI'is 

Aux courses internali ona'les ont tophe , Quart bat St-Christophe, 
é té invités les m eill eurs descen- 1083·418. A Brissogne, Brissogne 
deurs d'Autrich e, de F rance, de bat Challant-S.-V., 2109 · 1144. A S.­
Suisse e t to us les coure urs natio Marcel, Pollein bat S t·Marcel, 1093 ' 
na ux ita liens. 647. 

Prochaine Assemblée Générais ' Petite Ferme à vendre envi-

des Guides, Porteurs et Moniteurs de Ski 
To us les g uid es, po rt e urs et mo 

n iteurs d e ski r és idan't en Vallée 
d 'Aos te sont convoqués en assem 
b lée gé né ral e pOllr mardi 12 avril 
il ne uf h eures et d emie au siège ré 
gio na l du C. A. I. , Se ction d 'Aoste, 
Pala is des E tats Gén éra ux, pour dé 
'tibér er s ur l'ordre du jour suivant: 

10 - Re la lion d u Président. 
2. - Discipline juridique des 

professions d e guide, porteur et 
m onileur de ski. 

30 - Tarifs des guides, pOl' 
teurs et moniteurs de ski. 

4° - Diverses. 
E tant donné l' imp ortan ce de la 

réunion et d es ques tion à traiter, 

l'ons d 'Alice Superiore (contrée 
Mucchiando) magnifique position, 
rustique, civil, excellent bâtiment 
composé de sept pièces, lumière, 
eau , quatre c giomate. d'excellent 
terraIn, vigne. verger, champs, 
bois taillis, prix 1.400.000 à traiter. 
S'adresser: "Aulorimessa Gagliar· 
do, leI . 78 - Castellamonte •. 

A vendre à Derby maison civile 
et rustique avec jardin . S'adres· 
sel' au bureau du Journal. 

A vendre ' à Cogne maison à demi 
construite, adaptée pour petite au­
ber'ge ou colonie vacances. S'a· 
dresser: Pagnoni, Secrétaire Pro­
Cogne. 

on recommande de ne pas manquer, Meubles d'occasion, buffets, 
POUl' tous renseignements urgents tables, guéridons, chaises, sophàs, 

s 'adress erdil'ecte ment a u Secrétai glaces, perc'olateurs (pour café 
re, P ro f. Hobe rt Berton, Rue Ar express ) et objets variés. - Gatti , 
che t, 7 (derrière le Tribunal) tous St ·Vincent. 
les jours ou vrables de midi et --------------­
d en'ii à 14 heu res, par correspon A vendre ferme avec maison, 36 
dance ou par tél éphone (habitation quartanées, St-Martin de Corléans.' 
n . 6202 _ burea u n . 5120). S'adresser A. C, O. R., l'ue Festaz, 

Le Pl'. de l' Unioll des Guides 6. Tt\1. 5115. 
A \'1'. R ENÉ CHAHon 

JEU D U TZAN 

No uvelles parlies jouées tes diman 
clles 18 et 20 mars el le samedi 
19 mars. 
Série A . -' A St Marce l, l'équipe 

du lieu bat celle de Quart par 1318 
points à 862. A Torgnon, l'équipe de 
Ver rayes bat celle de Torgnon pal' 
1406 à 585. A Bris sogne, l'équipe du 
li eu b a t cell e d e Ch allant par 1338 
à 1019. 

1 
rapidement et avantageusement 1 
Immeubles, qleubles, villas, ter­
rains - Fonds commerciaux et 
industriels - Appartements vides 
ou meublés, etc.? VISITEZ 

A.CgO.R. 6, Hue Fostaz 
,.. AOSTE .. , Tél. 5115 

IN... Adressez- Vous Il l'A. C. o. R·I 
et nOlis serons vile d'accord 

.:---

-4-

Grande vente de Carême 
exclusivement pour les résidentsvaldôtains 

ouverte par la maison bien connu e _ 

Clinique de la5iadio 
Ivrée - Via Arduino, N. 30 - Tél. 550 

l,a , 'ente lie teru.ille.'a le 16 l'l'rH salis IH'ol'ogatioli 

<--:> Tous les m ode/es d'appareils Radio el Rndiopho!le des 
meilleures marques lI ali()nales avec 1lI1 rabais ex1ra­
ordinaire du 20 % SU I' les prix des ·l\l{aisoll s conslmc· 
lrices pour les payem eili s complallts , et de 5 "/u pour 
les payements à tempérament jusqu 'à douze 
mois, salis aucune (lI/gm enlaliol! des frais de ballque el 
d'encaissemelli. 

Pour avoir droit à ces rabais ex ceplionnels les clien ts 
devronl démonlrer qu'ils résidenl dans la l'allée. 

Le plus vaste assortiment de la Région : 
Radio lUurelli - lUagnadyne Uadio - Ua.Ho Tele­

fuukell - Pililfps Radio - Radio J)ucaH -
Radio lUinel'vn - Fal!8 RRflio - Uadio Etel.'-

1)11011 - Sel'eua - .il. B. t'. 
Tablettes porteTadio - Phono· tabl e ttes - Phono·bars - Atelier 

spécialisé pour réparations d'appareils de toute marque -
Travail rapide et soigné 

Les -plus sérieuses garanties 

Valdôtains! Oépâchez.vous et profitez de celte occasion exceptionnelle 

IMPORTANT, - 011 illforme la respectable clienlCle que là 
~ 4. CLTNIQUE DE LA RADIO. ayant reUré 

• ~ ~ tous les dépôls élablis dans les diverses loca-
~ lités de la Vallée pOL/r acquisitions, répara· 
~ lions, assis lance lec/lIlique el"c .. elle devra 
~ s'adresser exclusivement à l'adresse d' Ivrée : 
Clinique de la Radio de B. F. FRANZA - Via Arduino, 30 

Consorce des Eaux "Mère des Hives" PLANTS ,DE VIGNE GREFfÉS 
ARBRES A fRUITS -PEUPLIERS 

." 1'18 aux Usagel's 

Afin de pourvoir à la parfaite mi· 
se à jour du Cadastre des Eaux, 
tous le~ US9gers devront, avant le 
1er juillet prochain, notifier au Bu· 
reau du Consorce ou au Secrétaire 
de celui ci , M. Quendoz Homère, 
tout transfert d'usager advenu pour 
n 'importe quel motif, en versant 
une contributioQ de L. 25 pour 
chaq ue quartanée ùe terrain arro · 
sable pour les sociétaires de la ca­
tégorie A., L. 150 pour chaque che­
val de force pour les sociétaires de 
la catégorie B. 

à des prix modiques 

Istituto Agricolo ~ Artiglanelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

Directeur Respon sable 
Emile PRO MENT 

Vice-Directeur 
Maurice PERRO N 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Magasills 

La Teinturerie Rosboch 
F ON DÉE EN 1878 

auec ·ses 

Nettoyages à sec 
VOliS offre toutes les garaI/lies 

d'un trauail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 v RÉE, Corso Cavour, 1 

Siège et Élabllssement: CHIVASSO -Via Po, 7· Tél. 839 

Châtillon 
OIil&PENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Horaire des spécialistes 

Maladies des yeux - Doet. Tul ­
Iio DE MARCHI: 2we et 4we lun­
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles. nez, gorge 
- Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes­
Marconitllérapeutique: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3wa mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

LA HERNIE 
est ImmobiliSée par des appareils spéolaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 N 0 
Via A. Doria. 6 . Turin 

Aoste - tous les mardis - HOtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l' Ange - heures 9,30 · 16 
Verrès - troisième lundi de chaQue mois 

Re!taurant 80vo - heures 9-16 
Ivrée - tous les vendredis- - AlberiO do· 

rona d' Italta 
Pont St-Martin - second samedi de cha· 
que mois • Restaurant Rose ROUie -
heures 9 -16 . 

UNIONISTES, faites lire 

L'UNION, 
passez-la à vos parents, à 
vos amis, à vos voisins. 

AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 258 Passé le terme ci·dessus, l' usager 

inscrit comme celui à inscrire se­
ront tenus solidairement à payerà 
titre de p énalité (en plus du droit 
de mutation ci-dessus) la somme 
de L. 150 pour chaque quartanèe 
de terrain arrosable et L. 200 pour 
chaque cheval de force. 

2, A VENUE DE LA GAliE (près de la Banque Bérard ) - Tel. 298 

Pour le Président 

I NG. ATT IL IO TRASI NO 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costum.s bleu foncé l. 5000 
gris -perla L. 7500 
n~lS8tte L. 6500 -

Fillettes 

6500 - 8500 

7000 

Tulle, oriandi L. 5000 - Modèl8s brod és L. 6000 
Série B, - A S t-Vince nt, l'équi­

pe du lieu ba t cell e d e Challant· 
S.-V. par 1244 à 467. A SI-Marcel ; l'é· 
q,uipe du li e u ba t ce lle . de Quart 
(c) p ar 804 à 374. A St·Christophe. 
l'èquipe d e St-CIll' is tophe (1) bat 
ce ll e d e Brissog ne par 568 à 404. A 
P ollein, l'équipe du lieu bat celle 
de St-Chris tophe (II) par 1543 à 568. 
A Chall ant-S.·A., l 'équipe d e Ouart 
bat celle de Chall a nt par 2226 à 606. 

@~~=~~=:====:~~-=:====:====~==-===@ Messieurs 

Classements. 
Série A. - 1) S t·Marcel (A),·3 

jo ué es, 3 gagnées, avec 5313 poinls 
con tre 1878; 2) Brissogne, 3 j ., 3 g. , 
4666 - 2574 ; 3) Quart (A), 3 j ., 2 g., 
4465·2741 ; 4) Ve rrayes, 3 j., 1 g., 
2592 ·3671 ; 5) T orgnon, 3 j .. , 3 p ., 
1893 - 4817 ; 6) Chall ant, 3 j., 3 p., 
2579 - 5767. 

Série B. - 1) St·Marcel! 2 j. , 2 g., 
2282 - 830 ; 2) St- Vin cent, 1. j ., 1 g., 
1244 . 467 ; 3) Quart (c), 2 j ., 1 g, 
1902 - 1931 ; 4) Challant, 2 j., 1 g. 

- 1457 - 1771 ; 5) Challant ·S.Y , 3j., 3 p ., 
1166 - 2052. 

Série B ( tOIl /' B). - 1) Quart, 2 
2 j., ' 2 g., 3204 - 1662 ; 2) St·Christo­
phe (1), 2 j ., 2 g., 2072 . 1348 ; !I) Pol-

L'ancienne et renommée" Maison" 

BIANCHI CHARLES VINCENT Il ' 
Rue PÈ RE LAURENT - N° 1 - Tél. 4187 - 21·59 - AOSTE 

SPÉCIALISÉE en MATÉRIAUX de CONSTRUCTION 

1 
ANNONCE 

à sa fidèle clientèle qu'elle peut la refournir comme pal' le pa ssé 
en tous genres de matériaux de construction de la meilleure qualité 

J 

SI)écialltés (le chaux blancl1e pOUl' emploi IIgri­
cole et n.açollurige • choeu's, pUUl't>, briques ete. 

Tuiles" PALI.I & FIGI.I" de Voghera 
'J'uyaux pOUl' conduites d'eau 
ct cheulinées en "Fibl'ouH" 

Erac~t original I)our Itlafë)nunge, etc. 
BI'iques I)our carrelages eu mosaïque f't 

en faïence toutes teintes pour parobl 

T ransport à domicile s ur demande 

DE VIS (Preventivi) RO UR FOURNITURE EN GROS 
ChARBO NS, COKE, etc. DES MEILLEURES QUALITÉS 1 

@====:~=-==~~_:~==:=-~~_:==~==:====@ 

Complets -pure laine 
gr is, noisette, marron 

bleu, noir 
L. 7000 · 8 50 0 -95 0 0 -1 100 0 

. Comp.et gabardine eMelée 
marron , bleu, vert 

L. 17000 

Panla Ions pure laine 
gr is, noisette, vert 

L. 3 0 0 0 

Pantalons gabardine côtelée 
~ . 6000 

Vestorlsde velours" Visconti " 
bleu , marron, gris 

noisette 
L. 6900 -750 0· 850 0 

Dames 
Manteaux demi-saison 

Pied de poule 
Prince de Galles 

(avec garniture d 'antilope) 
L. 140 00' 16000 -1 800C 

Fourrures 
Grands rabais de fin 

de saison 

Habits et toilettes de mariage 
sur mesure et confectionnés 

Livraison rapide 

1 

f 

1 
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